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LA FRANCE A KIEL 
Nous n'avons pas l'habitude 

de prodiguer nos compliments 

aux hommes qui nous gouver-

nent, et parce que, malheureu-

sement, ils ne nous fournissent 

pas souvent l'occasion de les 

complimenter. 

Mais nous ne saurions trop les 

féliciter au sujet des conditions 

dans lesquelles ils ont réglé la 

participation de la France à 

l'inauguration du canal du 

Nord. 

La France envoie deux cui-

rassés, comme la Russie. Les 

commandants des deux mis-

sions seront de même grade. Les 

navires russes et français se re-

joindront en vue de la côte alle-

mande, feront leur entrée en-

semble, jetteront l'ancre en 

même temps, feront les mêmes 

saluts, se suivront dans la tra-

versée du canal et quitteront les 

eaux allemandes à la même 

heure. 
La réponse à l'invitation de 

l'empereur Guillaumell estdonc 

faite sous une forme qui, sans 

cejjser d'être courtoise, nous 

pç?jf}met de regarder aveo séré-

aillé les réjouissances nationales 

!fe nos anciens vainqueurs. 

Car cette visite côte à côte 

avec la Russie, la main dans la 

main, est une démonstration 

fraternelle bien plus significa-

tive encore que celles de Crons-

tadt, de Toulon et de Paris. 

C'est pour ainsi dire la signa-

ture de Nicolas II au bas du 

traité d'alliance conçu par 

Alexandre III et un hommage 

solennel rendu par le Tsar ac-
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— Et si je refuse de répondre ? 

— Eh ! espèce de moutard, il élaii pour-

tant bien convenu que tu me dirais tout. 

Or, tu ne m'as pas soufflé mot de cette 

telle aventure. 

Mon Dieu, ma tante. 

— Eh bien quoi ' mon Dieu ma tante. 

C'est donc bien grave, bien sérieux cette 

affaire-là ? Est-ce qu'il y a déjà promesse, 

de mariage? Tu vas bien, toi, tu vas vite 

en tout cas. 

— Mais, sapristi, il mé semble que je 

suis assez grand pour me conduire tout 

seul et me passer de lisières. 
— Grand morveux, c'est là toute la ré-

ponse, Assez grand, oui, pour faire des 

bêtises. Mais laissons lâ toutes ces fari-

tuel à la mémoire de son illustre 

père. 

TRIBUNE LIBRE 

Révision de la Constitution 

Nous avons terminé, dan* notre 

dernier numéro, l'intéressante étude 

des Questions sociales et philanthro-

pique». 

Comme corollaire à ce travail qui 

nous a valu de chaudes félicitations à 

l'adresse de l'auteur, — un modeste 

quiyarde l'anonyme, — nous commen-

çons aujourd'hui une étude non moins 

intéressante, du même auteur, sur la 

Révision de la Constitution. 

Ce sujet, dont on a usé et abusé, 

est traité, par notre collaborateur, 

avecunelargeur de vues et d'idées que . 

nos lecteurs, nous en sommes certain, 

sauront apprécier. N. D. L. R. 

I 

En notre cher pays de France, depuis la 

chute de l'homme de Décembre, nous atten-

dons une Loi fondamentale constitutionnelle 

qui règle définitivement les attributions des 

Pouvoirs publics et qui consacte enfin les 

Droits du Peuple souverain en organisant la 

République qui s'impose, avec ou malgré 

nos gouverneux, 

De 1871 jusqu'en 1873, on a fait avec 

Thiers l'essai loyal de « la République sans 

républicains », et le 20 novembre 1873,- le 

maréchal de Mac-Mahon, sortant vainqueur 

de l'handicap imaginé par Thiers, était 

nommé chef du Pouvoir exécutif. 

« Ce pouvoir devait être exercé avec le 

« titre de Président de la République jus-

« qu'aux modifications qui pourraient y être 

« apportées par les lois cons' Itutionnelles. » 

Dans l'esprit de nos législateurs de 1873, 

il y avait donc des modifications à attendre ; 

mais on continuait l'essai loyal de (a Répu= 

blique. Le handicap Vi commençait sans que 

les prétendants au trône de France en 

fussent exclus. 

Le 25 février 1875, on fit la '-ci relative à 

l'organisation des Pouvoirs -Publies , par laquelle 

les Chambres avaient le droit de reviser les 

lois constitutionnelles, sous la réserve que 

pendant la durée des pouvoirs conférés au 

mirëchal de Mac-Mahon, la révision ne 

pourrait avoir lieu que sur sa proposition. 

boles. Oui ou non, je te le demande une troi-

sième fois, veux-tu me dire où tu en es de 

tes belles amourettes : 

J'hésitais a répondre ; je crus m'en tirer 

â peu de frais, et adroitement encore, en 

disant la vérité, ce que je considérais en 

tout cas comme la vérité. Non sans lais-

ser percer quelque dépit dans mon ton, 

après quelques minutes de silence je répli-

quai lestement . 

— Promesse de mariage, entre deux 

morveux, ma tante, vous n'y pensez pas 

vous-même. Une amitié, fraternelle entre 

un garçon très sage et très prudent et une 

pauvre fille malheureuse. 
— Ah / 

— Bien oui, pas plus, je vous en donne 

ma parole d'honneur. 

— Et cela vous conduira 

— Eh mais, à rien autre qu'à ce qui est 

Vous êtes par trop cruelle, ma tante, d'in-

sister ainsi. Je vous dis qu'il s'agit de deux 

amis. 

— Des amitiés entre garçon et fille de 

votre âge, c'est bien suspect et bien dan-

gereux. 

L'essai loyal iuaginé par Thiers Se conti-

nua avec le maréchal de Mac-M-ihon, devenu 

commissaire Inindicapeur. 

Il n'est pas nécessaire de nous arrêter 

longtemps nu pesage, ni de dire quels étaient 

les coureurs qui se présentèrent pour em-

barrasser la piste, pas plus que de raconter 

l'histoire du Seize-Mai, les tribulations qui 

s'ensuivirent pour le pays, la dissolution de 

la chambre des députés et l'impasse dans la-

quelle fut acculé le Président de la Répu-

blique, quand une voix bien française lui eut 

crié : « 0 faut se démettre ou se soumettre. » 

Pour un soldat qui avait la mission secrète 

de préparer l'avènement de la Monarchie et 

qui avait inscrit sur son blason : <• J'y suis, 

j'y reste », le coup dut être rude; toutefois, 

il faut lui rendre cette justice que sa loyauté 

ne lui fit pas défaut. Il n'usa pas des pou-

voirs considérables que lui donnaient les lois 

dites constitutionnelles; il subit, à son 

honneur l'influence de la Nation : son sep-

tennat fut écouité et, en 1879, Jules Grévy 

lui succéda à la présidence de la République. 

Le Pont-Royal rêvé par les monarchistes 

s'évanouit et la loi du 14 août 18 '4 èdicta : 

1° que la forme du gouvernement ne pouvait 

faire l'objet d'une proposition de révision; 

2° que les membres des familles ayant régné 

sur la France étaient inéligibles à la Prési-

dence de la République. 

Cette mesure déblaya le terrain de l'élé-

ment monarchiste; seulement, les lois dites 

organiques de 1875, qui sembldent avoir été 

faites pour préparer l'avènement d'un Roy, 

restaient comme infra-structure de notre ' 

système de Gouvernement. — La plate -forme 

politique, vidée par les prétendants à la cou-

ronne fut occupée par les seigneurs du Nou-

veau Régime 

Sous le couvert de la République et à 

l'abri des fameuses lois organiques, la plus 

détestable féodalité se fit jour, prit de la con-

sistance et régna avec impudence, sinon avec 

iniquité. Les tripoteurs de haute lice devin-

rent les maîtres de c-'ans : les scandales de 

la Légion d'honneur et du Panama, d'une 

part, ainsi que les coups d'égoïsme et d'in-

justice qui les suivirent ; les agissements 

boulangistes, de l'autre, provoqués ou ali-

mentés par la bétise et la faiblesse des Pou-

voirs publics, prouvèrent que toutes les au- • 

daces étaient permises et que des portes 

restaien 1 ouvertes à toutes les violences poli-

tiques ou sociales. — Le socialisme et l'anar-

oh e, ces deux enfants de l'Egoïsme et de 

l'Injustice, s'y sont montrés. — Voilà le ré-

sultat à l'Intérieur. 

A l'Extérieur, l'Ennemi veille à nos fron-

tières, et nous ne pouvons pas dire que notre 

lendemain soit garanti contre un cataclysme. 

Ce cataclysme, il faut le prévoir pour 

l'év ter. 

— Eh ! bon Dieu, nous ne nous sommes 

jamais rencontrés qu'en pleine rue de Pa-

ris ; je lui ai a peine baisé une fois le bout 

des doigts. 

— Ah ! Ecoute, Lucien : si, au nom 

de quelqu'un qui te porte intérêt, un grand 

intérêt, je te priais de rompre ces rela-

tions ! 

— Encore Velleda, je parie ; elle y tient, 

c'est une marotte. 

— Mettons que c'est Velleda. 

— Dites done, ma tante, est-ce que vo-

tre fille adoptive est amoureuse de moi 

qu'elle est jalouse de Désirée ? 

— Ah ! elle s'appelle Désirée, Mais clam-

pin, laisse-là Velleda, ne t'occupe pas de 

ses sentiments. C'est moi qui te demande. 

— Ma tante, permettez-moi de vous sui-

vre avec tout le respect que je vous dois.... 

— Tu vas me dire une bêtise, malgré tout 

ton respect.... 

— Je suis assez grand pour me conduire 

moi-même, je ne fais rien de mal, je n'en 

n'ai du moins pas fait jusqu'ici. Je ne re-

connais à personne le droit de me dicter 

ma conduite. 

sait, Notre lenlemain, tout le monde le 

peut être un jour de grande guerre. 

Si la victoire est avec nos drapeaux, le 

vainqueur pourra sans difficultés descendre 

de son cheval de bataille pour monter sur le 

trône de France, personne ne lui résistera, 

— que dis-je ? — plusieurs lui en ouvriront 

le chemin. 

Si par malheur, au contraire, c'est la dé-

faite qui te glisse dans nos rangs, alors ce ne 

sera plus ni la Royauté, ni la République, ni 

même une Commune de Paris, ce sera l'Anar-

chie la plus épouvantable qui se répandra 

sur la France à la suite des armées étran-

gères, entraînant un cataclysme. incommen-

surable qui se résumera par ces mots funè-

bres; : 

Finis Crallim » 

Notre défaut d'organisation aura été la 

seule cause de notre asso. vissement ou de 

notre ruine. . 

Et en résumé, ce qui nous attend, faute 

par nous de nous ressaisir et de nous adrni-

min;st er. < 'est, suivant l'expression de La 

Fontaine : 

« La Gage ou le Chaudron ». 

Un grand pays comme la France, ayant la 

prétention de marcher à la tête de la civilisa-

tion et du progrès, doit donc avoir une 

perspective moins néfaste et d'autres lois 

organiques que celles de 1875, qui. peuvent 

le réduire à la dernière extrémité. 

Nous allons essayer d'analyser et de dé-

crire ces lois, en faisant ressortir ce qu'elles 

ont d'incomplet, d'incohérent et de contraire 

aux aspira ions et aux besoins du Peuple 

français. 

{A suivre.) . X. Y. 

ÉCHOS & NOUVELLES 

Sont nommés suppléants de juges de 

paix, à Digne (Basses-Alpes) : M. M tugui ; 

au Luc (Var) : M. Bertrand. 

Le ministre du commercé a décidé de 

rapprocher la date d'inscription des can-

didats aux bourses dans les écoles su-

périeures de commerce do la date dés 

concours d'entrée. Les demandes de-

vront désormais parvenir aux préfets du 

lor au 15 juin, au lieu du 15 au 31 mars. 

La Presse allemande 

L' s journaux allemands, qui avaient 

déjà discuté Pévenlualité de la participa-, 

tion de la France à l'inauguration du 

canal de la Baltique, publient la nouvelle 

— Pas même à ton père. 

— Qu'est-ce que mon père a â faire là-

dedans ? 

— Jusqu'ici rien, mais au besoin.... 

— Au besoin, quoi ? 

— Au surplus, espèce de blanc bec, en 

voila assez. J'ai fait ma commission.... 

— C'est cela, c'était une commission 

— Je me lave les mains du reste. Le coq 

est lâché ; qu'il se débarbouille. Je n'ai plus 

qu'un conseil à te donner, Je te crois hon-

nête et je pense que s'il le survenait un en-

fant.... 

— Matante, je ne veux plus en enten-

dre davantage; je n'ajoute, moi aussi, 

qu'un mot ; il ne peut pas nous ai river 

d'accident de ce genre ; en tout cas je suis 

honnête homme. Adieu ma tante. 

Je pris mon chapeau et m'esquivai, salué 

par ces mots . « Au revoir, mongaieon, à 

bientôt. » 

On pense si je rageais contre cette péco-

re de Velleda qui s'amusait ainsi à mettre 

des bâtons dans mes roues. Si elle est 

amoureuse de moi, quelle le dise. Sinon, 

de quoi se mêle-t-elle ? En tout cas. si elle 
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officielle en l'accompagnant de réflexions 

généralement courtoises. 

Les Mentions sur les Cartes 
de visite 

Le ministre du commerce, de l'indus-

trie, des postes et télégraphes, vient de 

décider que les cartes de visite affran-

chies à prix réduits pourront désormais 

contenir lesindications suivantes : Vœux, 

souhaits, compliments de condoléances 

ou autres formules de politesse, n'excé-

dant pas cinq mots. L'expéditeur em-

ploiera telle rédaction qui lui convien-

dra. 

Jusqu'ici, on lésait, la formule même 

des mentions manuscrites, sur les cartes 

de visite, était imposée à l'expéditeur. 

L'ESPIONNAGE 

On lit dans l'Intransigeant : Le bruit 

court — et je crois pouvoir affirmer 

qu'il ne sera pas démenti — que plu-

sieurs espions allemands — deux ou 

trois — ont été arrêtés, mercredi der-

nier, aux environs de Longwy ; ils étaient 

munis d'instructions écrites et ques-

tionnaires concernant le camp des Ro-

mains. Cette position qui, dominant St-

Mihiel, commande le nœud des chemins 

de fer de Paris à Toul et de Lerouville à 

Sedan par Verdun et toute la vallée de 

la Meuse de cette région. Ces agents 

cherchaient à compléter les renseigne-

ments que l 'état-major allemand croit 

posséder sur le camp retranché de Toul. 

CHRONIQUE MARSEILLAISE 
Oh Marseillais, mes chers compa-

triotes, qu'avez-vous fait de notre 

doux pays ! Les voyageurs, touristes 

et géographes, sont unanimes à pro-

clamer nôtre Provence le pays du 

soleil. Dans cette région bénie, disent-

ils : dix mois d'été, deux mois d'hiver 

et d'hiver ensoleillé. Grâce à vous, 

c'est une Sibérie, et M. l'assainisseur 

Génis en fait de temps en temps une 

cité lacustre. Le jeudi 28 mars, il 

canalisait la rue de Rome ; je l'ai fait 

constater par un képi municipal au 

galon tricolore. 

Revenons à notre Sibérie. Le Pro-

vençal est frileux comme un lézard 

gris de muraille, c'est sûr. Chez lui, 

quand le froid sévit, point de feu : le 

poêle s'allume une demi-heure pour 

luire et s'éteindre sans chauffer ; 

une maigre bûche suinte sur quelques 

tisons enfouis dans la cendre. Et 

toutes U s portes sont ouvertes, et les 

courants d'air s'y croisent comme 

sur une place; c'est une glacière. 

Chacun tousse, parle rauque et se 

demande comment il a pu s'enrhu-

mer. Le bois et le charbon coûtent 

cher, on va chez le voisin ; on entre, 

on laisse la porte ouverte, on s'ins-

croient que le moyen qu'elles employent 

est le meilleur pour m'enpêcher de conti-

nuor, elles se trompent. Je ne fais aucun 

mal. Je ne sais pas, il est vrai, où cela me 

conduira, comment cela finira,™mais c'est 

mon affaire. Il ferait beau voir que j'aban-

donnasse Désirée juste au moment où elle 

est sur le point de se confier plus entière-

ment à moi. Et je ne pensais pas si bien 

prophétiser. 

Le soir même, je rencontre Mlle Van 

Hope qui me dit : 

— Mon cher Lucien, une grande et bonne 

nouvelle. Les choses vont changer. Je ne 

puis vous en dire plus pour l'instant, ni 

rester avec vous. Nous serons peut-être 

huit jours, peut-être quinze sans nous voir 

D'ici peu, vous aurez de mes nouvelles, et 

j'ai l'idée que vous ne vous plaindrez pas 

de ces nouvelles. 

XVIII 

Le lendemain j'appris de la bouche de 

Mme Catannas — je me doutais de quelque 

chose, ayant vu Désirée et sa mère monter 

dans un fiacre chargé de valises et de mal-

talle près du poêle tiède ou dans le 

feu de veuve. — « Alors, dit-il, il fait 

froid, on ne se chauffe pas ? » Le 

voisin répond en grelottant : « Pas 

trop ; j'ai vu plusfroid. » Et il déroule 

une histoire. Comme elle ne ré-

chauffe guère, le visiteur va au café 

fourrer le poêle dans ses jambes et, 

des heures entières, consommer la 

chaleur qu'emmagasine son corps. 

Ah 1 que l'hiver est dur en Provence, 

quand la pluie est continue, qu'un 

peu de neige tombe et que le froid 

persiste ; chaque logis est un Groen-

land. 

Demandez donc de la gaîlé à des 

êtres gelés. Aussi le mardi gras si 

brillant à Paris, si vivant â Aix, a 

été, à Marseille, mélancolique comme 

le ciel qui nous enveloppait de tris-

tesse. Mais le mercredi, le temps a 

dépouillé son manteau de pluie et de 

brume. Le soleil rit uans l'azur sans 

tache de l'éther ; le mistral sangle 

les visages et décoiffe les promeneurs. 

Dans la rue de Rome, depuis la Pré-

fectuie jusqu'au lointain Prado, une 

double haie de bonnes femmes et de 

bonnes gens grelottent de plaisir et 

de curiosité pour voir quelque maigre 

et rare groupe de masques bien laids, 

des enfants de douze à quatorze ans, 

enfarinés, les bras ballants ; le tout 

écœurant à voir et promenant leur 

stupide ennui sous le prétexte de 

s'amuser à faire sensation. 

Notre petit Sisteron-Journal a eu 

son petit quart-i'heure de gloriole. 

La bienveillance a toutes les indul-

gences. M. le Vice-Président de la 

Société de l'Alsace-Lorraine a bien 

voulu accorder les honneurs d'une 

lecture aux espiègleries de Marius 

Segur. Pauvre Segur, il frisait le 

chevalier de La Plaisante Figure. 

Heureusement pour lui, M. Boissière 

a pris la parole pour montrer à son 

fidèle auditoire le drame lyrique de 

Wagner éclos du génie du vieil 

Eschyle, avec ses émotions puissan-

tes, ses horreurs, ses chants, ses 

danses, ses émouvantes décorations 

et ses changements de décor à vue. 

La terrible Electre implacable dans 

sa cruauté filiale, pousse Oreste son 

frère à tuer Clytemneste, sa mère, 

l'adultère meurtrière de leur père 

Agamemnon, tout comme la farouche 

et inexorable Corse Columba en-

traîne, malgré lui, son frère Orlo â 

immoler les fils de l'assassin de leur 

père. C'est a travers les âges, sous 

le doux ciel des rivages méditerra-

néens, la même passion de la ven-

geance euflammant une âme au 

meurtre, au parricide. 

En assistant au feu d'artifice de la 

les — que ces dames avaient quitté l'hôtel 

de famille. 

— Pour aller ? 

— Ah ! ça, mon cher monsieur Lucien,je 

ne puis vous le dire, 

— Parce que vous ne le savjz pas ? 

— N'insistez pas. 

Mais je pensais en moi-même : est- ce un 

voyage ? est- un simple changement de do-

micile ? Mais j'étais peu inquiet, à vrai dire : 

Désiiée m'avait promis des nouvelles sous 

peu. 

Elles arrivèrent, ces nouvelles, sous la 

torme d'un bristol azuré sur lequel étaient 

écrits a la main ces mots, magiques pour 

moi : 

« Vous êtes prié d'assister au dîner 

d'inauguration de notre nouveau domicile, 

vendredi prochain, à 7 heures précises. 

« On ne dansera pas. » 

C'était sigué en toutes lettres : 

« Désirée Van Hope. » 

« 10, avenue d'Italie. » 

On pense que je n'attendis pas le ven-

dredi pour me rendre compte de ce qu'é-

mémoire, frappé de la justesse des 

rapprochements, j'aimais à constater 

que le discours de M. Boissière est 

mieux qu'une conférence : c'e^t une 

causerie à la Sévigné, radieuse de 

gaîté. L'homme est un charmeur, et 

ses moyens de séduction sont l'esprit 

et le naturel. Et je chantais : 

Ah 1 qu'il est doux de professer I 

On rit de l'attiere ingérenoe 

Des grands seigneurs de l'ignorance. 

On parle, on sait intéresser : 

On divertit, on émerveille ; 

Et pour enchanter notre oreille 

Les beaux verbes quittant leur ciel 

Accourent pour chanter leur rote ; 

Les lèvres s'ouvrent, la parole 

Ooule comme un ruisseau de miel. 

MARIUS SEGUR. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Le temps qu'il fait. — Malgré le 

froid tenace de la semaine, la saison 

hivernale agonise. 

Il n'est pas possible que ce temps 

extra- rigoureux persiste encore long-

temps et nous allons bientôt, espérons-

le, voir des bourgeons aux arbres et des 

violettes sous bois. 

En attendant, les gens s'ennuient 

et pour se distraire laissent errer leur 

imagination sur les choses locales. Quel-

ques-uns nous écrivent pour se rensei-

gner l'un nous demande si la Société 

de Tir existe toujours ; un autre, pris 

d'un regain de tendresse pour l'Œuvre 

du Sou des Ecoles laïques, voudrait sa-

voir ce qu'elle est devenue ; celui-ci, plus 

curieux et plus indiscret, nous adjure de 

lui faire connaître les candidats au Con-

seil général ; celui-là serait bien aise 

d'être fixé sur la date d'inauguration du 

nouveau Collège, etc., etc. 

Nous avouons, en toute humilité, que 

pour répondre à des questions aussi di-

verses, les renseignements nous font 

complètement défaut. Sisleron, en ce 

moment, est une maison tranquille dont 

les habitants se reposent des tristesses 

d'un long hiver et des fatigues d'un long 

carnaval. 

Les élections étant éloignées de quel-

ques mois encore, la sève politique n'a 

pas encore poussé, rien ne transpire au 

sujet des candidats futurs. Nous ne 

pouvons qu'engager nos lecteurs à faire 

comme nous : attendre patiemment leur 

éclosion. 

Acte de dévouement. — Le 4 'mars 

à 10 heures 20 du soir, M. Vernier, em-

ployé du chemin de fer, venait de quitter 

son service et regagnait son domicile 

lorsque à la hauteur du Cours de l'Hôpi-

tal, près de la fontaine, il distingua, 

couché dans la neige, un individu pa-

raissant inanimé. 

Relevé par ses soins et conduit chez 

tait le nouveau domicile de ma- Désirée. Ce 

n'était nullement un hôtel meublé ; d'ail-

leurs « je l'avais pressenti » Une grande et 

belle maison, d'aspect fort cossu dans son 

architecture moderne. Il est vrai que cela ne 

prouvait pas grand chose ; Mesdames Van 

Hope pouvait habiter au cinquième. Mai» 

quelque chose me disait que non • en tout 

cas, un point du moins était élucidé : mon 

« amie » était redevenue une « jeune fille 

comme il faut ». 

Le vendredi soir, irréprochable de tenue, 

le cœur me battant un peu, je l'avoue, je 

me prés ntai au 10 de l'avenue d'Italie 

et demandai crânement « Madame Van 

Hope » ; bien qu'ignorant au juste si la mè-

re avait suivi sa fille, puisque l'invitation 

portait la seule signature de Désirée, je 

n'en doutais pas un instant. 

— Au deuxième au-dessus de l'entresol. 

« Au deuxième, pensais-je tout en gra-

vissant un superbe escalier à la rampe de 

fer forgé et recouvert d'un tapis très cossu ; 

ce n'est pas trop mal. » Je sonnai. 

Une soubrette de fort bon style vintm'ou-

vrir, me demanda mon nom et, sur un « On 

lui, le nommé J..., ouvrier ébéniste à 

Sisteron, doit à l'heureuse intervention 

de M. Vernier, — dont ce n'est pas ledé-

but en ces sortes de sauvetages, — 

d'avoir échappé à une mort presque cer-

taine. 

Cercle des Bas -Alpins. — On 

nous écrit de Marseille : 

Le Cercle des Bas-Alpins donnait sa-

medi 23 février sa deuxième fête de 

l'année. Un public nombreux et choisi 

avait répon du à l'invitation du président, 

et on admirait de fraîches et brillantes 

toilettes. 

Le concert qui servait de prélude était 

à la fois varié, intéressant et irréprocha-

ble dans son exécution. Chanteurs, dé-

clamateurs, musiciens, tous les artistes 

ont brillamment rempli leur rôle et ont 

su mériter les applaudissements de l'au-

ditoire. 

A onze heures s'ouvrait le bal, qui n'a 

cessé qu'au jour. L'entrain le plus grand 

a régné pendant toute la soirée; et on 

s'esi séparé avec l'idée consolante de se 

retrouver à la mi-carême. 

Nécrologie. — La série noire conti-

nue. On nous annonce, au moment de 

mettre sous presse, la mort de M. J. Nury, 

instituteur communal de notre ville. 

Cette fin prématurée fait non seule-

ment un grand vide dans la famille du 

défunt, mais encore dans le personnel de 

l'enseignement primaire, dont M. Nury 

était un des membres les p'us distin-

gués. 

L,e Barreau a également à enregistrer 

la perte d'un de ses membres, M: Pol 

Borel, avocat, enlevé, a la fleur de l'âge, 

à l'affection des siens. Ses obsèques ont 

lieu aujourd'hui. 

ETAT CIVIL 

du 1" au 8 Mar.s 1895. 

NAISSANCBS 

Néant. 

MARIAGES 

Entre M. Roman Henri-André ei Mlle 

Gautier Marie-Magdeleine-Zoé. 

DÉCÈS 

Latil Emile-Marcelin-Alphonse. 

Borel Pol, avocat-avoué, 30 ans. 

Nury Joseph, instituteur, 48 ans.-

UN MONSIEUR ÏÏS rV; 
oonnaître à tous ceux qui sont atteints d une 

n aladie de peau, dartres, eczémas, boute >n s 

démangeaisons, bronchites chroniques, ma ' 

ladies de la poitrine et de l'estomac de rhu-V 
matismes, un moyen infaillible de se guérir \ 

promptement ainsi qu'il l'a été radicalement 

lui-même anrès avoir souffert et essayé en 

vain tous les remèdes préconisés Cette 

offre dont on appréoiera le but humanitaire 

est la conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 
Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble, 

qui répondra gratis et franco par courrier et 

enverra les indications demandées. 

Nous engageons nos lecteurs à lire 

l'avis des Grands Magasins du P?nn-

temps de Paris, que nous publions aux 

annonces. 

Attend monsieur », m'introduisit directe-

ment dans une salle a manger sobrement 

mais correctement ornée, où la mère et la 

fille m'attendait sans façon », me fut-il dit 

immédiatement. 

— Monsieur (c'est la mère qui parle) 

soyez le bienvenu. Ma fille a tenu â ce que 

vous soyez le premier, et le seul (e effet, 

trois couverts seulement étaient disposés) 

à qui nous fassions les honneurs de notre 

nouvelle installation. . 

Madame c'est un honneur, c'est uo 

bonheur.... 

Le spirituel » locataire du monastère 

avait du coup perdu sa faconde ; Azor ba-

fouillait. Mlle Van Hope, non sans refréner 

une forte envie de rire au nez de son ami 

interloqué, me tira d'embarras : 

L. des ILES 

(A Suivre.) 
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Un mot de la fin 

Pour faire suite au 101° : 

le colonel du 250 8 demande à un gé-

,,$.■81 bien connu la permission de lui 

Ijire entendre la musique de son régi-

gut, en lui en faisant le plus grand 

éloge • 
_ Soit ! dit le général ; mais vous 

ta vez, moi, je veux de l'harmonie avant 

tout. 
_- Vous serez content, mon général. 

On prend jour pour l'audition. 

Après le premier morceau, le général, 

qui n'avait pas cessé de mordre sa mous-

tache, s'écria d'un ton courroucé : 

— Voilà ce que vous appelez de l'har-

monie, vous? 

— Mais il me semble... 

— Comment ! poursuivit le général en 

montrant la petite flûte, un gaillard de 

six pieds qui joue d'un instrument pas 

plus long que mon pouce ! pendant que 

ce gringalet. — poursuivit-il en dési-

gnant l'ophicléide, — joue d'un instru-

ment plus grand que lui !... Vous allez 

me changer tout cela, mille trompettes ! 

vous allez donner la petite flûte au grin-

galet et l'ophicléide au grand gaillard... 

Voilà ce que j'appelle de l'harmonie ! 

Marché d l A i x 

du 7 Mars 1895. 

Boeufs limousins 1 47 a 1 50 

Gris 1 40 à 1 47 

Bœufs du pays 1 77 à 1 83 

Moutons du pays 1 77 à 1 82 

Moutons Africains 1 55 à 1 62 

Réserve 1 75 à 1 80 

REVUE FINANCIERE 

Paris le 6 Mars 1895. 

Les 1 res opérations se sont trai'.ées en haus-

se, mais des réalisations sont survenues aus-

sitôt et les cours se sont tassés. 
Le 3 0|0 a fait 103.55. pour finir à 103.48 ; 

le 3 1|2 termine à 108 15. 

Le Crédit foncier s'est traité à 907.50 Par-

mi les obligations diverses, les communales 

réduites de 1879 sont celles qui paraissent 

obtenir les préférences de l'épargne. 

Le comptoir National d'escompte se main-

tient do 56. 50 à 570. 
La», société généiale est courramment 

demandée à 496. 25-
On tient le crédit Lyonnais en fermeté à 

843 75. 
A une époque où le taux de l'intérêt tend 

chaque jour à s'abaisser, il nous parait inté-

.KifMant d'attirer l'attention sur une valeur 

destinée à fournir aux capitaliste un revenu 

firrram de 5 ojo. Il sagit de l'action de 

ction de l'école Saint-Paul à Versailles 

.mont le dividende, évalué à 25 fr. pour l'exer-

cice 1894.95 est appelé à progresser dans^ 

l'avenir en raison du succès qu'obtient cet . 

établissement auprès des familles désireuses 

do donner a leurs enfant une solide éduca-

tion. 
L'action du Bec-Aner monté à 1540. 

Les actions des grandes fabriques de 

Papier de Paris, vendues au pour de 100 fr. 

se cotent courramment à 101.50. 

Les chemins de fer français sont calmes 

La Gamme des Senteurs 
Les roses, les ldas, le pénétrant jasmin, 

Le réséda discret, la douce violette, 

Musiquii des parfums, chant muet et divin, 

Le savon du Congo nous lit oette ariette. 

Un Groupe d'Artistes, à Victor Vaissier. 

AVIS 

Les créanciers de la liquidation 

judiciaire IMBERT, négociant à Sis-

teron, qui n'ont pas déposé leurs titres 

de créance au Greffe, accompat né 

d'un bordereau, sont avertis que la 

"vérification des créances aura lieu au 

Palais-de-Justice de Sisteron le qua-

torze Mars mil huit cent quatre-

vingt-quinze, à dix heures du matin, 

devant M. PICQUET, Juge-Commis-

saire, et qu'ils ont à déposer leuis 

titres et se présenter ledit jour pour 

ladite, vérification. 

Pour extrait : 

Le Commis-Greffier, 

PEIGNON. 

ON DEMANDE REPRÉSN TANTS. 
En chaque localité pour une des premières 

fabriques de vélocipèdes. Commission, Allo-

cation fixe menguelle pour frais. Echantil-

lons. Affaire très sérieuse et de grand 

rapport. Ecrire à la HMLEY BICYCLE COMPANY 
327 High Holborn, LONDRES, Angleterre. 

Supériorité éclatante 
F, a Brillai.tine du Congo préparée par Vic-

tor Vaissier est infiniment supérieure aux 

Produits Similaires pour l'hygiène de la Che-

velure et de la B. rbe, qu'elle nourrit, déve-

loppe et conserve souples, lustrées, brillan-

tes. Elle dégage un paifnm riche, exquis et 

tenace. 

Chemins de fer de Paris à Lyon 
et à la Méditerranée. 

Excursion en Algérie et Tunisie 
organisée avec le concours des INDI-

CATEURS DUC HE MIN, 

du 5 au 31 Mars. 

Itinéraire : Lyon, Marseille, Alger, 

Blidah, Les gorges de la Chilïa, Bougie, 

Les gorgée du Chabet el Akhra, Sétii, 

Oonstanline, Biskra, Batna, Lambessa, 

Tingad, Hammam - Meskoutine, Tunis, 

Marseille, Lyon. 

PRIX DE L'EXCURSION 

I" classe 845 fr. — 2m ° classe 760 fr. 

Ces prix comprennent : 1° le transport 

en chemin de fer en France et en Algé-

rie : 2° (sous la responsabilité des Indi-

cateurs Duchemin), les passages à bord 

des paquebots delà Compagnie Générale 

Transatlantique, le logement et la ixiuf-

riture dans les hôtels, etc., etc. 

Les souscriptions seroiir reçues à par-

tir du 20 février 1895, aux bureaux des 

Indicateurs Duchemin, à Lyon, 7ô, rue 

de l'Hôtel-de-Ville. 

BON-PRIME 
Tout lecteur du Sisteron-Joiùrnal, 

qui détachera ce Bon-Prime et qui 

nous enverra la somme de un franc 

cinquante centimes, recevra franco un 

un exemplaire des Propos de Tante 

Rosalie le livre d'Economie domesti-

que, dont le prix en librairie est de 

Trois francs. 

— Les propos de la tante Rosa-

lie sont le gros succès du jour, et le 

bréviaire indispensable de toute bonne 

femme de ménage qui veut tenir ,-a mai-

son avec ordre et économie. 

LIBRAIRIE - PAPETERIE - RELIUHE 

M. ASTIER FILS 

LIBRAIRE 

À SISTERON, PLACE DE L'HOIILOGE. 

Mise en vente à partir de ce jour 

de la collection de Romans des auteurs 

es oins en renom, a O fr- 25 centi-

mes le volume de 160 pages. 

Histoire de France 

par J. Michelet. 

MONITEUR des RENTIERS 
Journal financier, de 16 pages paraisant le 

dimanche 

RENSEIGNEMENTS SUR TOUTES LES VALEURS 

2 fr. par an 

23, passagne Saulmer, PARIS. 

h PARIS 

La publication en livraisons illustrées 

à 10 centimes de l'admirable Histoire 

de France de J. Michelet, a ému, com-

me nous le pensions bien, le pays lout 

entier. A peine la première série est-elle 

parue et les éditeurs Jules ROUFF & C"> 
sont obligés d'en faire de nouveaux 

tirages pour satisfaire à la noble curio-
sité d'un nombreux public qui ne con-
naissant que de réputation ce monument 

de l'esprit humain, veut le voir de près 
et en mesurer toute la hauteur, c'est une 
vraie passion, bien faite pour nous ré-

jouir, car elle respire le patriotisme. 

La seconde série vient d'être mise en 

vente, elle est digne de la première, par 
.e soin apporté au texte comme par la 

magnificence des illustrations. 
— Pour recevoir franco les 10 premières 

séries au fur et à mesure qu'elîes paraî-

tronj adresser Cinq francs en timbres ou 

mandat poste aux Editeurs Jules Rouff 

14 Cloître Saint Honoré. Paris. — 

CHAJTDS MAGASINS DTJ 

NOUVE'AUTfcîJ 
Nous prions les Dames qui n'au-

raient pas encore reçu notre Catalogue 
général illustré « Saison d'Été », 
d'en faire la demande à 

mm. JULES JALUZOT & C' E , PARIS 
L'envoi leur en sera lait aussitôt 

gratis et franco. 

VAlîîETES SfiSTEROWAISES 
Café-Concert 

RUE DROITE, A SISTERON 

A LOUER 
Présentement ou à Pâques 

S'adresser à M. GAMBUS, 4, rue 

Audimar, Marseille. 

VINS NATURELS 

Maison do confiance 

«Jean Hulland 

SISTERON 

Vin pritvcmint directement 

«le la propriété 

\ 1 9 francs M 
et. au-dessus 

à 1 franc le Litre 

OM PORTE A IIOHICIM '1 

Nouvelle conquête de la Science 

LES HERNIES 
Le Docteur GÉRARD, de laFaoulté de Paris, 

diplômé du Ministère de l'Intérieur, vient dé 
découvrir un astringent assez énergique pour 
obtenir promplemenl l'occlusion de l'anneau 
herniaire. Il ne suffisait pas, comme tant d'au-
tres l'ont fait avant lui, d'appliquer un bandage 
médicamentaux ou une pommade quelconque 
pour fermer le passage de l'anse intestinale : 
il fallait trouver un remède inoffensif et vrai-
ment efficace, grâce auquel la guérispri radicale 
de la hernie sans opération, ne fut plus un vain 
mot. Telle est la découverte que nous devons 
au savant docteur, qui offre gratuitement sa 
brochure à nos lecteurs contr.: 45 centimes en 
timbres-poste, pour frais d'envoi. — Adresser 
les demandes à M. le GERARD, 21, srue du 

Faubourg Montmartre, Paris. 
D' DEBRAY. 

VIE MAISON 

Composée de trois pièces, située à 

la Coste. 

S'adresser à M. REBATTU fils 

ainé, où au bureau du journal. 

A CÉDER DE SUITE 

ATELIER 
de 

ara 
Situé rue Droite, Sisteron. 

S'adresser à Mme Théréza Brun. 

GRANDE BAISSE 
de Pris 

Win* à partir de 30 1 -a lies l'hec-

Inliire. garantis naturels el achetés 

directement ch.es le propriétaire. 

EAU-OE-VIE i- choix pour fruits, 
1 fr. 50 cent, le litre. 

MARCHAIS» SE VINS 

SISTERON 

ILLUSTRÉ 

Joies BOGUES, Directeur. — «• Axmjs. 

Le plus artistique des journaux illus-

trés. Aucun journal de ce prix ne donne 
dans chaque numéro autant de dessins 
intéressants — 8 pages de dessins sur 1 2. 

— Le numéro,o ,40 c, librairies et gares. 
Abonnements, 2ofr. paran.-— Bureaux, 

14. rue Séguier, Paris. 
Lsvui numéro spécimen sur demande. 

A
VKNDliU Une Voiture h patente, pour vo-

yageur -le Commerce. S'adresser au bu-
reau du journal. 1 . — 10. 

NISTKRO^-JOURN A L 
EST EN VENTE 

il MARSEILLE : chez! M. GA.UCHON 

Cours Belzunce. 

à A IX : chez M. César MARTIN iT 

Cours Mirabeau. 

Notre Prime 
Partout ou la fièvre typhoïde résisté au froid, 

l'usage des eaux minérales naturelles s'impose 

con me une nécessité de premier ordres. Nos 

it Bernardins » de Vais sont des eaux de table 

excellentes ; elles facilitent la digestion' pré-

viennent les gastriques, les gastralgies et toutes 

les indispositions du tube digestif. Tous les mé-

decins que nous avons consultés — et dans le 

nombre il est d'illustres — sont d'accord pour 

en préscrire l'usage habituel et constant et pour 

affirmer que l'on n'en peut retirer que des bien-

faits 
Pour recevoir une caisse de 50 bouteilles, 

adresser un maudat-posle de 15 fr. à l'adminis-

tration du Sistet on-Journal. Les [rais de port 

se paient à part et en sus, au moment de la li-

vraison. 

rWllÈÏES^iWlrWîSNËS 
Catalogue général X 

VIGNES 
A mérieaines 

et Franco -
Américaines 

St Hippolyie du Fort {Gers). 

MUSÉE DES FAMILLES, Édition populaire illustrée 
Sommaire du N* 10. - 7 Mars 1895. 

QUATRIEME ANNÉE 

Le nom fatal, par Léon Riotor. — Une 

tète mise à prix, par Daniel Arnaud. — 

Colonies d'oiseaux. — Les Corbeaux, par 

H. Martin Dairvault. — Le lion de Ca-

moïs; par L. de Calers. — Le mouve-

ment scientifique. — L" froid, par Geor-

ges Brunei. — Jeux desprit. — Mosaï-

que. — Méprises singulières. — Histoire 

des monnaies. 
Envoi franco d'un numéro spécimen sur demande affran-

chie. — Librairie Ch. Delagrave. 15, rue Soulflnt. Paris, et 
Chez tous les Uoraires. Abonnements : Un an, 6 fr. ; Six 

nrois, 3 fr 

M ARTES DE VISITE sur beau carton 
^| /depuis 1 fr. 50 cent. îe cent. Plus de 

6 .100 types-à choisir. L.a burdure deuil 
«^augmente le p-ix de 1 fr. par cent. Liv-

rapide. A l'imprimerie du Journal, 
Un élégant Calendrier de pocha accompagne 

chaque livraison 

POUR TEINDRE SOI-MÊME 
EN TOUTES JWANCES 

TOUTES SOUTES 
D'ETOFFES 
Employez 

Le gérant: Aug. TURIN. 
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E URIFIEZ L'AIR 
1 enljrûiant du PA P 1 E R i ARMÉNIE 

lj Le meilleur Désinfectant connu. 

Dans l'intérêt des malades et surtout de ceux 
cnii les entourent, les médecins recommandent de 

purifier l'air en brûlant du PAPIER D'ARMÉNIE. 

DÉTAIL : PHARMACIES, PARFUMERIES, PAPETERIES, BAZARS 

GROS :A.PONSOT, 8, Hue,d'Enghien, Paris. Cch'"HitiL 

Dépôt droguerie de l'Horloge 

Gazette des Chasseurs 
Directeur : EMILE RLIN 

à FOURCHES ( Calvados ) 

ABONNEMENTS : 

France, 3 francs par An ; Etranger, 4 francs 
COLLABORATEURS Tous les abonnés. 

LA FAMILLE 
500,000 Lecteurs 

JOURNAL HOLIOMADAIRE ILLUSTRÉ 

15 centimes le numéro. - 8 francs par an 

16 SUPPLEMENTS GRATUITS DE MUSIQUE & DE MODE 

PATRONS GRATUITS 
(un par mois) 

CHRONIQUES, ROMANS 

Actualités, Gravures d'art, Musique, etc. 

GoLLÂBokA'rEURS CÉLÈBRES 

GRAVURES INÉDITES 

IMODES : Mme Aline VEHNON 

Numéro .spociuie/i sur demande 

PARIS. — 7. RUE CADET 7. — PARIS 

AVIS 

M. VALOPIN, CHIRURGIEN-DENTISTE 
DU LYCÉE A SIGNE 

Membre de l'Institut Odontologique de France 

A l'honneur d'informer sa nombreuse clien-

tèle de la ville de Sisteron et des Communes 

timitroohes, qu'il va reprendre ses tourneé 

mensuelles interrompues pendant quelque 
temps. . 

A. l'avenir il recevra le premier samedi de 

chaque mois à l'Hôtel Nègre. 

Comme toujours, il fera tous ses effors pom 

satisfaire les personnes qui voudront bien 

l'honorer de leur confiance et conserver ainsi 

sa bonne renommée en ne faisant que du tra-
vail bien fait et irréprochable. 

La Meilleure des Eaux de Table 
Voici l'analyse faite par l'Académie 

de médecine de Paris des substances 

contenues dans un litre d'-eau de la sour-

ce «Les Bernardins», de Vais, prime du 

Sisteron-Journal. 

Bicarbonate de soude 1.5838 

Bicarbonate de potasse... 0.0337 

Bicarbonate de chaux.... 8.4548 

Bicarbonate de magnésie 0.3664 

Bicarbonate de fer 0.0333 

Bicarbonate de manganèse, traces 

Sulfate de soude 0.1281 

Chlorure de sodium. .. . 0.0365 

Silice 0.0740 

Alumine 0.0930 

Acide carbonique libre. 1,4681 

Envoi d'une caisse de 50 bouteilles 
«ontre mandat de 15 fr. adressé à l'ad-
ministration du Sisteron-Journal. 

Port en sus. 

BANQUE RUSSE 
pour le Commerce étranger, fondés en 1871, 
au capital entièrement versé de 20 Million* de roubles (envi-
ron s« Millions de Francs). Cette Banque est représentée & 
S -Pétersbourg, Moscou, Londres, Paris. L'Agence 
w Paris estsituéoSï. Bue au Quatre-Septembre» 

A LOUER 
en tout ou en partie 

MAISON LA PLANE 

PLACE DE Ï/HORLOGE 

S'adresser a Me HEIR1ES 

notaire a Sisteron. 

t iël.duFole ■pj+,v,i.,.
 r d. Hâirla ■» ■• 

<U DE Tum.an 

BOUJONEAU 
, .

Pr
'

s
 .£*<>»><<?"""••• (Drtnw). - SiiO fr. pur jour. 

1 bouts,!], p,r jour contre l 'ObositA, surtout celk Ju 
Tout™. - Ecrire m Gérant pour caisse .le 60 boutel.Ie. 

 (33 fr.j pnsc a la Gare de Monlélimar. 

Royal Windsor 
LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DE8 CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris î 
Avez-vous des Pellicules î 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ? 

si o vi 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 
naturelles de la j eunesse. Il arrête la chute des Ohe-

veuxet fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 
RégSBerateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 

1 llacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chei Coiffeurs-
Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : ii2, 3E=tu.e de l'Échiquier, PARIS 

i Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 

pour INDUSTRIELS et AMATEURS | de tous Systèmes I à découper 

SCIERIES alternantes, circulaire! et à ruban, Hlortaiseuses, Toupies, eto 
OUTILS de toutes sortes, Français, Anglais et Américains 

pour MÉCANICIENS, Mismantra, TouriNErnis,on\, AMATKCBB. — BOITES D'OUTILS 
SCIES BOIS, DESSINS Bt toutes Fournitures [jour le Découpage, le Tour, la Sculpture, etc. 

&££5ïfigfiK A. TIERSOT "WSSïïSîtâSS' 
HS"CONCÔUR.; iJTÎIJr.Rtî DU77u" " iSpo .lUOD. do PARIS tsm-im -WS-im. 

Avis aux Mères de Famille 
F A PI M E est le MEILLEUR ALIMENT pour les enfants en bas-âge. 

LACTÉE est r ALIMENT le plus COMPLET n'exigeant que de l'eau pour sa préparation. 

MC
OTl É l' ALIMENT le plus SÛR pour faciliter le sevrage, 

NtO I L.E est le SEUL ALIMENT recommandé par tous les médecins 
Exiger le nom NESTLÉ sur toutes les boîtes. Glios. A. CHRISTEN, 16. Rue Pfïc^oyal, 

SB TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES ET GRANDES MAISONS D'EPICERIE 

On demande 

m APPRENTI MÉCANICIEN 

S'adresser à M. Stanislas 
MAUREL, constructeur-mécani-
cien, à Sisteron. 

CAFÉ A CÉDER 
De suite 

Situéau centre de la ville 

S'adresser au bureau du 
Journal 

TVfiicïrniA Nous
 recommandons à l'at-

■LVja. uailjur; tention de nos lecteurs la 

publicalion musicale Anciens et Modernes, 

grand format, mensuelle, qui donne par an 

240 pages do musique variée en \î fascicules 

précédés chaque mois d'une revue musicale. 

L'abonnement est de 4 francs l'an. Cet inté-

ressant journal organise plusieurs concours 

chaque année : les manuscrits couronnés sont 

publiés et l'auteur en reçoit' 100 exemplaires. 

Contre l'envoi d'un mandat-poste de 4 francs 

à l'éditeur M. ROSOOR-DBLATTRE , n Tourcoing 

(Nord , les nouveaux abonnés recevront gra-

tuitement les livraisons de Novembre et Dé-

Les abonnements sont reçus dans nos 
bureaux. 

Si Vous Voulez ÉVITER LES ÉPIDÉMIES 

Si Vous Voulez, ÉVITER LA COHTAGIO
H 

en visitant vos amis atteints de mala-

die» i.».'; ;'j i ,;v; ;,. . . ; |
mmmn

 , 

avec le 

SAVON AU GOUDRON 
SE BARBIER 

§nx : 0.40, 0.75 & 1. 20. 

4 m e ANNEE 

LE RAIL W A Y 
(Paraissant tous les samedis) 

HORAIRE SYNOPTIQUE DES CHEMINS DE FER 

P.-L.M., Midi, Italiens, 

Siint-Gothard, Espagne, Services Interna-

tionaux & Maritimes, Rhône, 

Gironde, Hérault, Bouches-du-Rhône, 

Sud France, Corse. 

DIRECTION ET ADMINISTRATION 

36, BOULEVARD DU PONT* NEUF, NICE 

EN VENTE aux Bibliothèques des Gaves, & chez M. Astle 

PSFils, libraire à Sisteron. 

§mpr ssions 
COMME "-1C1ALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BBOOHUBBS 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Décès 

" PS.IX-.COURAHT 

ENVELOPPES 

^2 <S><- s 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

AUG. TURIN 

fart** k ^h\H | A'^ivmt 
IMPRIMÉS POUR MAIRIE S 

Affiches de toutes dimensions 

r s* 

(Impressions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

) Livres à Souche 

BBGISTBES 

Labeurs 

PROSPECTUS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

VARIÉES 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODERES 

lliiilft 

SOCIÉTÉ MUTUELLE FRANÇAISE 
Pour favoriser le développement de l'Epargne par 

la Reconstitution des Capitaux 

SIÈGE SOCIAL: RUE' DU BAT-D' ARGENT, LYON 

Solices @emboursables à 100 francs 
Payables : 5 fr. au comptant ou G fr. à terme en 60 mois 

Le versement de 1 franc par mois pendant «O mois 
assure un capital de l.OOO fr. : 3 francs par mois assu-
rent 2 .000 fr. et ainsi de suite. 

SIX TIRAGES PAR AN 
Le Souscripteur participe aux Tirages aussitôt qu'il a effectué 

le premier versement. 

~es valeurs ou titres qui représentent le fonds de reconstitution et qui garantis-
sent le remboursement des capitaux souscrits sont immatriculés au nom delà 
™,',

otu
, «'déposes à la SOCInTÉ LYONNAISE DE DEPOTS ET COMPTES 

COURANTS ET A LA SOCLuT - GÉNÉRALE. 

Les bordereaux constatant ces dépôts sont communiqués à tout co-sociétaire 
désireux d en prendre connaissance. 

"our tous renseignements ou pour souscrire, s'adresser au Directeur, à Lyon, 
ve Bat-d'Argent, l, ou,à M. Calixte Beaume, sociétaire, à Sisteron. 

Matériaux de Construction 

Fournitures Générales pour Entrepreneurs 

PLATRE POUR ENGRAIS 

DARDONNENCHE ET Cie 
ENTREPÔT : C OURS ST-JAUME 

$#§gp©^@^ Basses - Alpes 

VÉLOCIPÈDES PEUGEOT 

Représentant : 

HENRI MARTEL 
COUTELIER 

Réparations et transformations 

de Bicyclettes. — NICKELAGE 

HDILE D'OLIVE VIERGE 
ET SURFINE 

FERDINAND AILLAUD 
Propriétaire st Fabricant à T1ZI-

0UZ0U, centre et Chef-lieu de la gran-
de Kabilie, province d'Alger 

Huit médailles d' O r, Quatre médailes 

d'Argent, Hors Conscours Exposition uni-

verselle de 1889, Mérite Agricole. 
Représenté par F. COULON à Sisteron. 

Le Gérant, 
Vu pour la légalisation et la signature ci -contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


